
Tribune Minière 
AUX MIMES DE M ARLES 

Ui iieidint i l i foui iimtroB 
Ucl lo j t ea l.«nfant. délégué mineur de la fos«« 

ei-astro S tient de recevoir la lettre suivante '. 
• Mavnneur lu Délégué Mineur, 

. .* *«. « f r » de votre tournée souterraine du 
* • t f l5H!? r V < i e . r n t e r ' v o u s *•*» intervenu, ainsi 

quïl résulte i e 1 e tiqua* a laquelle il a été . ro-
este*,, newr imposer votre autorité aux chargeurs 
d a(_eroch««e afin de laire remonter au Jour psr 
m même cane que vous, lo routeur Drrnuc'«j»s-
rasi qui avait e i une discussion a 
tant de la m.'ne. 

• Sa»* ëiteuter la nature de» laits 
aittsné a intervenir et .. 

saac mrs cl'Servations à la t i mpagnie je 
'ré+r*llr que votre Intervention *Ult con-
• aux pi escrintions de la circulaire mtniste-
l du 1) août 18*0 sur le fonctionnement des 
Tué* mhviir». La oél«a>j* doit, en effet, >.« 

directement des représentation», edR aux 
Ti. soit au personnel de la direction ou de 

•lloncc de la mine : « t observations q>.e 
le etUmt peut avoir a formuler doivent être 
txstsnmèes sur le regitre spécial do la circons
cription et, en outre, immédiatement adressées 
an Préfet a qui il appartient de les examiner. >i 
est à MUter que de parci'les uilerven lions de 
jroire part ne s» renouvellent pat. 

s Becevei, etc ... 
! Srgné) : »H»»M'. 

A Is suit* de cela» '.élire, le citoyen Lenfant 
tous n mmunique la protestation suivante ; 

• Monsieur I* Prétet, 
• Je protesta de toute mon énergie pour le ire.. 

i l ruivaol : c'est que le n ai aucunement irapM 
i i atasrgnut des cages de latre remonter le ruu-
latir Droque -i«ns la même cage que moi. En ar
rivant t lacer «'hsijF, a 11 mûres du matin, jai 
m-Urrr.ae le nommé Droque ifaston ; il nie >l<t 
a» une discussion était survenue entre lui c-, »:n 
•iirveilMnt. qui l'avait, leroené a l'accrochage a 
j he:rrea ou matin et qu'il attendait toujours 
Ci'on le lass* remonter. 

• Jetais dans un etiariot pour remonter ; lui 
d-.r..; demandé au chai ;xur .le l'accrochage de le 
lu re profilor de ta c a ^ ; i) me répondit qu'il 
n avait pas d'ordres et qu'il ne pouvait lo faire. 
Jj r n s donc la résolution de descendre du c h v . 
i lot cl de ne pas remonter vins que Droque me 
s i iv l i U'accrochcur, voyant ma ferme résolu-
tion, le lit inont-ir ; 11 e.-l probable qua la Com
pagnie |J0te»t« a so sujet. 

t. le ne suis donc pas sorti de 
l u i t alti 
dm après Droque. four le cas du registre, cela 

• moyé le 
<ijur.li - jours plus tar.l, 
SI Mssson, contre-leur ues mines, vint faire me 
enquête h oo suj. '*me déclaration. 

• S-ion lo n , ic voua m'adrov 
, 'ouC m-; lait supposer <ru<- M i,: 

Contrôleur aurait fait a la suite de son enquêta, 
tut rapport contraire a i m déposition, et pour
tant, je crois qu'en qualité de déMOué mineur, 
le dcls êlre aussi digne de foi que n'importe 3*?1 
»:nt>lcve de la Compagnie de Maries. 

» I' est très regrettable que ta loi n'exige n-is 
d i MM. le» (jonlrcleurs dea Mines, -n double do 
leurs rapports S la suite d tire enquête ou d'une 
vjhte. sur le registre spécial du délégué mtnsur, 
aé iiremO.-e cjue nous puissions en prendre con-
i sissnnce aussitôt. 

• Je ne t pas a regretter d'avoir fait întrtic-
t i .n a 'S loi - ]'ei sinipiemert, fait un acte d'hu-
ssalnto. Bit agissant ainsi, je préservais I ouvrir 
d i s acc'dants et. selon la température de raccro
chage, des m»! • ijue Je remarque 
•n.-ii cest qu'ik.ssrjot que le oaiCfué mineur 

• de ces edérravataons, is 
Ocmpagnle proteste - t le délégué est rappelé a 
l e ré i-e Pouttant, quand le délégué fait un mo-
fort c< roernum la sécurité, on n'est pas aussi 
aévtrc. car voila plusieurs fois que je signale le 
même endroit sans air, ailleurs des voies sans 
éocuk-niéirt d'eéu, où les routeurs usent une 
•aire «!* chaussures tous les quinze jours et ou 
A* sont exposes à de iwavej maladies, dans la 
rrajeure partie le metertel à trop longue Jls-
tance, -ou.des vol*3 dans un étal détestable, i l 
rion ns change ! SM on était snasi severe pour !a 
sawsUon ds> séounté que pour la. question nu 
lélegué i-iDcnr, tout se p.issce*il dans do <nett-
TésâuTU conrlilions i| y aurait inouïs de iiie,U-r.,-, J 
• l moins d'arrKiente, et tout cela, h t'avantage 
d* la txmpsénùe aussi t ien c.u'k celui des vu- ] 

" w CSigne) : A. 
d é l a v e meneur; 

^ un mon OOMSCIL 
p u (.«tu. température, l es personnes qui ont 

de vtblent» accès d'arthra», catarrhe, essoufle-
•néntTstHU de vieil les bronchites, se soulagent 
instantanément et guérissent progressivement 
•n employant la Poudre Loui» Legras, ce pré-
eiMX remède qui a o*tenu 1» plus haute r,-
r e S p e n s e «T'«xnositieii Universelle de 1*11 
Un* boite est expédiée contre niandut «le 2 f. m 
adre«sé » Louis Legta», 1 » . M Magenta, a 
iHri»- m 

^ p v l s de Mttt ls MinftTirs 
AUX MINEsTÔB U » S 

t N> H. - 1>« cama-ace Cstt. 
r i e nsqiaur nous lommuolciuj los deux >o»i-
isvrte ««!>•>>'•• . 

1. Prévenu d'un se. idsnt sursenuvoié • • > o s 
la veine Hsaunvent l • ' 
ffl ans, l'ai tnterrone :•• m 
qui me déclara que c a u l n » était o.̂  
un ooin dans la voie •««* serrer au pwo J on 
t*i» du soutènement, qiun.1, a 
n i , le eoiu «lissa sur le cadot -^r ,'ei " 
iiééé Ln hacns, étant :aneéa.v,iiit lui_sec«oi.^r 

vnars iiait trou 
vajl, è rsisao d. 
tnii èrtt amsie-nner beaucoup d accidents 

| Avisé de • a • la Mite 
I V de )a veine lleaun-oiil, a 1-
P.tcudsl Augik-le. r i ans. l'ai mterrog 
msiti «>nda rtetave, qui me fit les décava'-nits 
Siiivsntes • . l'étais occupé S extraire te charrran 
Devant la devanture du plan incline, hloivlel 
prvn» l une enoque au délroniaw-e pour ien-
Mveer vers 11 di4.-.û de retour. Or, comme H 
aasssit un silion de terre dans le milieu de la 

^ ^ ^ ^ ^ • M <u centimètres. Hloudel 
c-mmencer à le sous-caver. A un moment don
né, tloiidet prit son pic pour taire tonffiei- un 
irrrceau du «l ion oe terra. Au moment où u 
présenta 5011 pic dan< lu cail'ou, celui-ci lui tom
ba sur 11 rnnin gauche, lui écrasant les 2e et Je 
Ehelauges du l'annulaire gauche contre le soi. • 

'an putation de la fts phalar'ge u ité laite d'ur
gence 

l e blessé, interrogé, me fit des déclarations 
anatrguts a celtes du témoin. D'après tinquiU» 
à laquelle je me «uis livré et mes eonstatsllons 
faites sur place j'ai, en effet, constaté que te 
sillon de terre passait dans le milieu <:o ta veina 
a partir de la devanture du j lan incline jusqu'au 
b'isdu n.!iieu de la première ralljnge. l-c sillon 
de teire était composé de Dlusiejrs pieds drmls 
de 40 centimètres de distence l'uli de l'autre. Il 

n outre, un sillon de -harbon par-dessus 
lion de l«Te noirs en-desvm« 
tr éviter le ri tour de par»ils accldenls, 
il devrait laire pivMidre le sillon supV 

rentier et fa|re le sillon de terre eu second 
lieu. 

FOSSE NUMEIÔO 9. — Rapport du t'ilegué mi
neur H. iYuvost : 

Effectuant une visite réglernînïo.ire, je me suis 
rendu dans l'exploita* ion de ]n veine D 
pose d'une porte est «l'une extrême urtrence dans 
la voie inférieure de la tailla •Vnsart pour y raire 
monter l'air. Même constatation dans la voio Neu
ville; Il y a bien une couverture, mais cetto der
nière ne suffit pas, 11 faudrait la remplacer par 
une porte. I>a taille man'|je de remhla». La voie 
Inférieure de la taille Di 
manque également de reuiblns à la taille. Dans 
mon dernier rapport, dans ee luartier. J'avais dé
claré que je nTiurais plun pais* dans le retour 
de la taille numéro fi5,qui Ferl de retour d'f.ir pour 
toute» les tattes 'te la diKCende-le, tellement ce 
dernier était déf«vtueu\ : vire, en 
vbulu.ot m y Introduira, j'ai du rebrousser chemin, 
rtm qu'en \ov int 

Deviuii • i loitent qui ne se 
nar le corp3 des 

a celle dernière, ù seule 
• f.urc valoir 6ur place que ce que 

17 décerner*. — Descendu è la fosse numéro », 
étage 4T6, j'ai visité le quartier de la - • 

1 et liescenderie 1*5 renit»! ; 
lusieui-s tailles. Les repère' 

ta rttour, entre ï et 5, ainsi «rue 
a l i a l H 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
LLE 

AUX MINES DE LIEVIN 
N M M 2 ET j . — Rujjçort du del.'-gtii- 1 lévet: 
S décentre — Peseeni 

<tagj 302 j'm visite ta lMiw^tte Si et le quartier 
de la veine Frédéric. lies remblais manquent 
dans plusieurs ' ' urgent de !>•«-

10 rUeimhre - Descendu a la fosse numéro t 
éU-a» 1 •- ttour entre la I 

\eine Cétim-d, l e s remblais uiaajVJ 

loies onl 
rianque-

ii déeeinhie. - Dépendu a la losîe i 
è'age B», j u' visité le biulia i et kl buiti. 

arlier de t 
mont : le 

pi i. 

Dcui-

asla 

oiidu fl U fusse S, é ' iM 
ICI d o lu 

es 

GRAND-THEATBE , ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Ce soir mercredi. I '> 

cle extra 
te.--, et LA VEl'-VE JOILl.-t; néretie v 
en 3 a. de M. Vitry, de 
l'Apo'lo, dans le rôle de Iladilo. 

Jeudi el he. namrdi, reprusect-i-
pulalre, a six heures un quart, FAUST, 

oper* de Gw uod, ei MArTTYflE, «IICJH-
actes 

THEATRE-KURSAAL DE LILLE 
Aujourdlhui mercredi, en matinée à 3 heures, 

et en soiréi à 8 heures et demie pour tes adieux 
de la troiqie des Galeries Saint-lluhert, les deux 
dernières de l'immense succès BEULEMANà 
MARIE SA FILLE, opéretle en trois actes. 

Demain jeudi, reprise d<> I iraniens.' 
RFA E L»li VAL-iE, opéreUe tu Ueis aoles, de 
Strauss. 

OMNIA PATHE DE LILLE 
(Rue Esqoenmoise) 

Aujourdhui, matinée à 4 hewres. Soirée à 
3 heures 3/4. Rureau de Jocatioo de 10 heures 
à midi 

Partie dramatique 1 Le « Sjgnademect » 
(spectacle knpresskMtinant). — Le » Club des 

- *, comédie ramanesefue en deux par-
i.V par André Brulc. — Le « lJouiicme 

-, <irame anvériciain. 
Partie comique 1 f Tire au Flanc . , «cènes 

<te '.i vie mihfaire, adaptation de la célèbre 
oumédj'e (immense succès de rire). — c Bébé 
n'a pas î>eiur des voleurs ». — Uirancm dac*y-
lograph. . etc. 

Actual'Ws t Patlic-Journal, etc., et i . 
CINCMA PATHE DE WAZEMMES. Au

jourd'hui matinée et soiric à rooiti' 

Contour de l'Hôtel de Ville, LILLE 

Us plus ttkhm Orflifslrcîi Fnoçiis e! Elri.jers 

CINEMA 
Les jeudis, matinée supplciuentaire 

lie j 1 ; heures 
Tous 'es jours de 5 heures à minuit- — Di-

majK-bes et Fête?, i 4 heures 
Apéritif-Coocert gratuit de u h. 1/2 i 1 heure 

ENTREE LIBRE 
— Consommations è partir de 0.2s — 

Malgré tes frais énormes que nécessitent 
cette graride soirée de gala, les prix ont été 
fiacés comme suit ; Stalles, 4 fr. ; premières, 
i fr ; seconde.-, 1 fr. 25 ; troisièmes, o fr. 75. 

Toutes les cartes de faveur seront suppri
mée». Inutile d<- e jjjrésenter au contrôle sans 
être muni de son billet, 

C O U > . \ W O w i l L I B 
A LEv-

n'-umon <i" di r. la Fè-
-,! >ii]lophil 
mm.- mut -•"» h'uebu, p< 

1. en particulier ù. la Federali >u 
Oiivr ièn- , 

h son ancien président, Oscar Lasselin, pour son 
1 enl 

\ liILLY-.MO.VllONV 
T'n jtrand rcjncours de coqs aura lieu '#<! fe-

vner 1913 en l'établissement de M. Devallet-
Fraquet .dit Tai»stU:, rue de Fouquteres. — 
bi ncur 50. . 

I n coq tragnant, £5 francs. Deux coqs ga
gnants, SO franc*. 

Mise au parc a 3 heures précises, heure niitl-
taire. 

CREDIT FONCIER. DE FRANCE 
EMISSION de I . 0 M . 0 O O é'OBLWATIONS FONCIÈRES 

4e 5 0 0 tr. 3 1 / l K »»•« l-OTS 
rapportant 1 7 fr. 5 0 d Intérêt par an. 

«•«IK D ' S M i e s l O N I « S ) B FKANOS 
Les SOIIV T:pliona seront reçue a en litres libères on s a 

lilre» non libéré», moyennant le versement de : 
l'otir les tities non libérés : 3 0 tr. en sonserivant; 3 0 fr. 

i la répartition et le surplus en 10 tersemeiits : 
Poor les litre» libérés : 8 0 fr. en snnserivant el * « a le. 

du 8 an ti lévrier ISIJ. Titres louisssnrc 1" mai 1911. 
S Z i r a a r e a par annee pour l . S S O . O O O fr. de Lots. 
état > Lan le i B O . O O O h - . t t J L a U t . 4 0 0 . 0 0 0 tr. 

Pour le surplus, voir lo prospectus ou l'affiche. 
S o n e r l p f i u n publique l e e J A N V I E R 1 9 1 3 

S P A R I S : AU CREDIT FONCIER OE FRANCE 
et dans les principales Soc ié té* d* Crédit 

Ml» u t I (lu 11. kiTnaortara-Faieurs (entrain. 
IMIt l in i i I ta,, ta. i.. s u n partmatra a*a Finueta. 

IM miunijbmt par l a t ^ t a e e é t s ê ? mit t ée i lMt 

que pour des ! 
à 1.000 obli«i. 
IMicr MkliM as II tJfir**làfnculH ' . l IMalni l l i . 

BULLETIN COMMERCIAL 

r.LJL « Ctnêaif. inOi m SaliTfNUIWseï 

H EMORROIDESÎS? 
SI août aett tmu luautmiu $<ux*tjim ployai 
ts r o a j a u a a moTHS^Qt TOUS proenrera 
»oultJéT«m«nl Immédiat •( OuérUôn rapide 

faial «rstaS dt7u Wotioe sur Ué Wanrrrélsa 

*ferr 

Vy ! 
Chronique Sportive 

M . l l C H l S D E P A R I S 
llli 

<-0I.'/. V> l " i i i . — 
Janv.-Féi i'i -•' '» preis. 

tij am. — 4 mars iâ »». t miri • 
BI.K> 

m, Ï ; w. 
L'T 15. 

SEliil.ES l'i M î j . — 

AVOJNI i. S! 05. 
Prech. il 30, • Jan I ptesu, 

I IN*-

il lo i prem. 

Ioformations Financières 
BOTJnSÏÎ DIB P A h l S 

LA DOXB 
rée de gala du 4 ja.;>'. 

fait gmd brui: dans les mi 
inonde se demande queilc sera l'issue 

de ce.. deuK grando.a Uiucs. llotran 
. une forme merveilleuse. I( 

denver l'Anartais Ijunne- I 
rtirli-nboi-rtf. On -e rappellr-

subir à Marcel Mnreau, il nu 

vi>irtBBa>^a>^aja>^aaaa>aa¥Hr>:i 
tCotb. 

D'un . boiVedo 

' . - • 

•1 n'aura 
pas beau jeu devant un p u g i 

i la batailte sera pas-

ra avx p-i»es B 
Ce dernier ne e 

< > a é a l a l a l a l a V a l l a > l a l a l a l a H a l a l a l H a l l a > B 

eiies el ti>uil3 de 
fttiueux • il manque ini' 
au .- mmet du Ueuil. 

1 

,i - s o n t d1--
barrière autom«ili-iuo 

' 

;oire. 1! 

ireTae 0 E*« 
heures <r'i 

BOURSE DE BR11XELLE9 
Uruxelles, SI Utvembis 

Bonne tenue du groupe Merle». U se % passa 1 
Ji;r>. La l'art 70 % progrease S 3.675 et le Sue «*«•>-
leva » Èf). Fermeté de Meurobin S Î..W0. HeprBM 

• -l'ilats n m. On eod, ttslrleourt * £.«(>, 
•i. «-IK» u •-.'MO et l'on i 

js . 'Uiv. liii»\elloii l.oSt. 

Muta*. Oïd. ha-

•-re*!, ce sont encore les 
orotrlenne 

ee ou en 

BOURSE RE liLLB 

-, les InnetwUoas SMM 
I lefiaiK.' est favorable. Arbaf 

mrdreaee A 8.5*3 étSa» 
i orienté S 1.111. 

i Laiteries sont demandées aanf 
l'Hii-du par i»ntinu<ttioo» 

Discrètement 
A r t i c l e » 
i n t i m e . 

• m e n t c a i e i n a a a . 

Bommem, /MaatatS 

L'saeellsnt VIN de 

BANYUL8-TRILLE8 
Qntaqaina 

KST LE SEUL APCRITIP 
recommandé par S U . las HTHsilaL 

a r a Hnmmes. Damas s t Enfanta 
DEMANDER a UN TRILLE» t 

et exiger l'étiquette sur l a boereafJSe 
D A N S TOUS LES C A F l U et U E B O N » 

ESTAMINETS 

Pour être reoseiEaé rapidement a i d a n s 
façon précise, sur toutes Isa Valent ! de 
Bourse et notamment sur l e s CharlsstinaafiS, 
s'adresser au journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
Pubbé a LiOe, 5, Grande-Place, 3 . 
On y trouve Isutes tes inforautions EaSJH 

cières intéressentes et une Revue «Mat afaay 
ebé , do Lille, Paris et BrazeUea. 

L* Citant • Emile CEST. 

LH.LB. ISS bts. rua eu. Psais 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

:;: DECBMBR1 

B O U R S E DE P A R I 3 
FONDS D'ETAT 

Français 
C. prie. & Jour] 

4 % C e m t a n t . . . . 
3 % Terme 
Aiuort a u <X"iif' 
Amori Terme 
T u n i s i e n n e 3 %... 
TcH.mn 2 Vi 
•2 */, Madafrascar .. 
0 % «jana^'HMf 
3 % 1900 Al ser i e . 
3 «̂  Indo-ct i lne . . . . 
a % tcdo-Ctltne .. 

E t r a n g e r s 

O prs» . C. loui 

Nord -
Nord (Joutsfaorel . . . 
O r l i a o s — 

uns 'Jouissance» 
O i e s i - . 
<>uesi (Jouissance) . . 
Giielraa. 
Est Algérien » 
Ouest Algér ien 

r) île l.i I u n i r 
M é t r c i o U t a l o ~ 
" r a n s a t l a n i l a u e 
Mcssanerles « 
Omnibus 
Tramwajs français 
VVi,gi»«:s-Llrj 
Tra luwavs -Sud 

O D L I G A C I 0 N 8 

BC-ne G t t l m a -
L l p a r u - w e n t a u x . . 
FroQC'inlQiies 
::-: A l t d i e n 
i;-.i :i t, - • • • 
Ett 'J -4 
Lsl NuUTI 

ï.5aî s*o 

BOURSE S E B R U X E L L E S 

Dette belne S ï , . . _ ) 
\utera IAS7— » 
Aoten tsoa—„. . 
En>\ellen 1 9 0 1 - . _ 
Bruxel les 1906....-.., 
Oani isoa 
t.;its Oongo -
P l ' i juo N a l l o n a l e . 
Fonrl CfielD Oataae) tlea Tramai 

Ai^e IMS 
Brésil ffun'luiil-l•••• 
Bul(!»r1ti 1909 .. 
C M M S * 1S9S . 
rjoniiO Lets 
F.RTI-M u n i f . . . 
f . eypte (pr i t 1 - — -
r s K U i e II s t * r 1 
t i a l l e n 
M t s l c a l n S % 
P o r t u s a l s i re . - -_• •• 
l H . i t u g a l s " s e * 4 * " [nie >S90. 

i># 1901 
ne tne.— 
ws 3 tt 

m: 
crosse lot--

ssaï 
serbe a 
Suisse., • 
Dell» t'iilf. 
l ttein ( f e u 

'"""Emprunts des Villes 
r s r i s 1JS5 
ISTI 

l in lauui' 

inesi 

hem'ns de Fer e t Transports 
EtratJjp^ 

aSmlctas-.. .•---». 

«•' t l>ne 
CcyVerlII _ . . „ . 
La C r c r é r a _ . _ _ 
Murrinel le . 
Kasai „ _ . _ _ — 
l rm m e u r e rase» 
Ooatree. 
Ai c . ' i i n i e — _ . - . 
Kesealea T>. 
S M i > l ' r u c k _ _ 
I le i i i 'e ïart _ 
tMnr.e-lisp. B a i l ] 
« e i t - A T r o r 

r e n t r a i . J 
Cl irti BtJses—. 

le 
- N o r d . 

..ri:.-.n;e i b a e i i u . . 
Cap II. H u l s s o n . . 

d e MacUlne 
u n e s L'nlae. 

nu iléon 
Maritanoal 
NiT'1 rh&rier^l . 
Nord lueu-Cu-Cjeur. 
l'n 

cre MkfisuML.. 
TliMJ ha i s tn . 

,;.---™ ; ;?-

' Etsùlissements do CrcÉlt 
M M Ut ' '' 

T r l T - c o i u i l i 

l-rjncièrei 
O e a a a a n a l 
Foncières 

OlIlUlMI 
Ki neléri -
Foncières 100» 
Boni 1--S7 
CrMIt f.ynnna;». 
f o c i f i e f jénerale . 
l ' anque 

Si ià 

r t i r t u r a i s M'el . . • • 

Valeurs Industrielles 
S C I I O N S 

sue- |Ke»6»iaara).. 
[pffitiene Say 

i rHcrs Loire 
lat lrrs mediiefi 
•e «X'Pftr 
npt. des Ea:it . . . 
ix F . n u n s e r e y . 

Cec lrat -.f... 

nque l i i d o C ' i n e 
Citent Mouiller 
nrr .que tvatomaue.. 
l ianque M e s l q u » • • 
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Forfaits d'Amour 
ROMAN INEDIT 

l-sr 

iCljr M O N T C L E R C 
• j f^n i i ian l que j'exâminalai a ins i r.oger, 

a Marthe m e suivai t des yetrx avec une ex -
*' praéaion d'attijoisse, c o m m e s i el le avait 
« ptwr «liai ja W en lève son nourrisson, e t 
a TriexJ lui-mèina ptireUaraait inquiet et é m u . 

» Je crois «nie noua a v o n s jued trop sé-
« vèrament ce TrlcoL II n'a pas l e coeur 
« aiMRti «toc «4 auss i dur qua n o u s l 'avions 

« D e p u i s la lerriblo évenemen». Il n e s'tV 
a lotcne pas d'une semel le de ea femme, 
m «ea1) craint de voir devenir folle, lu'n-t-il 
a I N en oonfldervce... Il ne l'a p a i quittée 
k ews veux pondant m a visite, il lui a répe-
« U plus ieurs fois. 

• — Allons, Marthe, rappel le-toi! . . . Tu 
h ttVaa promis d'avoir e u coorcige t... 

a S * voix reste dura, mai s je crois que 
k ejSSj c œ u r e s t bon. 

• AcHeaj, m o n char frère, voua écrlres 
^ ^ ^ ^ ^ • a W i i e u n tndt de cranaolatiou à cette 

wre femme qui mérite, e n vérité, des 
. _ j m l e a i e o t * pos> s e s so ins i Roger ; 11 

a «St superbe, je le répète. 
« J'espère qua vous n'êtes pas moins sa-

a teasait «o l a oanté de ThiboAiit, «rue je Vous 
« prie d'onvbrsaser bien tort pour s a vieille 

• BsMle draa&ErUTU S 

Le nvarquts ne manqua pas, en c!T- : 
i la malheureuse mère, s i durement 

frappée, d'affecttieuses condoléance! . 
Mais, abîmée sans doute dans s a douleur, 

Marthe n e lia répondit pas, ce fut l a ch;t-
ruifnesee ifui t tansmit s e s hmnblos remer
c iements et ceux «le Tricol à M. d Excii lei i l , 
dont e l le «ioVinli désoriuois l'unique oorres-
pandanie. 

n Marthe parait su remettre un peu «lu 
eoup terrible qui l'a atteinte, écrivait-elle 
quelques moto p lus tard. Mais t e deuil l 'a 
vieillie de dix ans . 

« Ce n'est pras la m ê m e femme : sombre, 
distraite, imliflérente a tout, sauf à Rogner 
qi'.ll.-î chérit plus ardemment que ja-
mai s . » 

A mesure q u e l'enfant graj»diâs*ail, les 
lettres de la chanoinesse semblaient trahir 
laie sorte d impatience et même d'iruniutuil • 
d u culte <jue les Triiol rendaient i« l'enfant 
et de la préférence exclusive qu tl leur té
moignait en retuui. 

« R o g e r devient décidc.ment trop Tricol, 
écrivait-elle. Cette sotte femme ne pourrait 
l'aimer et le gâter davantage s'il était son 
propre autant et , .ce lui est 'comique, le som
bre régisseur lui témoigne a peine moins de 
faiblesse. . . 

« Lai petit drôle, qui a six a n s m a m l e n m f , 
ne peut-être retenu une heure au c h é t e a u . 
Qnand il ne polissonne pas déjà d o n s le 
parc avec les g a m i n s du vil lage, il est tou
jours fourré dans l e s jupes de sa nourrice, 
ou luché sur Use gerMux de Tricol, qui lui 
raconte de belle» histoires et ne v a pas à 
H ville s a n s rapporter bonbons et joujoux. 

a De plus, je s u i s fâchée de v o u s l 'avouer, 
m o n frère, je crois découvrir chez, cet en
fant des instincts qui m'étonnent et m at
tristent, 

« Il n'est pas franc, pour dire tout 9e 
m i t e s o n p lus dAplexeaat défaut», D Ofioi 

avec oii: 
de rejeter s u r autrui quelqu'une de se.-t noin-
breueea sottises. 

« Il e s t t emps que vous surveillez île |ilus 
pr&a rédueation île cet enfant. » 

Cette lettre acheva de décider le marquis 
li revenir au moins pour queitnie temps, i 
Kxcideuil, doit il était alors éloigné depuis 
plusieurs années , 

11 avait monilaeté le désir que «v; retour 
eût Heu s a n s pompe. 

La chaoo inesse tenant Roger par la main, 
les époux Tricol, un peu e n arrière et les 
i lomcstiques du château l'attendaient seuls 
au perron. 

Des 'nie !a voiture parut dans l 'avenue, 
put tenir, elle 

'e joie .rejetan 
les yeux, et portant vi

vement à son visage, en guise dé mtwchoir, 
le canevns «te tapisserie qu'elle n'avait pas 
tâché et dont les aiguil les lui êrailèrent dé
sagréablement le n e i . 

Le petit ThibauU, penché k l a portière d u 
tandem du] sarrê la i t , ne put retenir un 
grand éclat de rire. 

BathiWe d'Excideud fondit sur le jeune 
Impertinent, le saisit dans se s grands Vira», 
regarda, d'un air dévorsleur son charmant 
visage i l luminé de malicieuse gaieté, et le 
couvrit de baisers. 

— Tu trouves t a vieille tanta comique, 
mon chéri, lui dit-elle. Tu aa bien reuson... 
Mais toi, tu e s c h a r m a i * et je t'adore l 
déjà.. . 

« C'est tout le porlrsit de votre pauvre 
Geneviève, mon cher Philippe, ajouta-t-elle 
en regardant avec aUendrisstrnient les traits 
délicats, l es yeux caressants e i les bouclée 
brunes de reniant. » 

Le marquis soupira profondément. 
Depuis cru'il avait remis l e pied sur 1» 

terre torcvi»?* l'image, da la. mptra -Hait dï-

. qui lui avait 
«nte à rassure qu'il ee 

rapprochait d'Eiicidenil. 
' Hoger .' tleiiiniHl.-1-t-il. s v m a n t f!es • 

i i [lanoioesse, s'était. 
I>arents 

adoiilifs, ef aveu l a ganrfierie maussade 
d'un enfant iiilimidé, regardait en-dessous 

— V!i>u«, nw . lui disait Tri
cot d'une voix emeourat 

— \ i, mon chéri, murmurait Marthe. 
— EU bien, monsieur '. niipela la voix sé

vère do la chano 
— il < 
Thiba embras-

leuil, qui 
le regafii imolicm singu
lière. 

— Ceet vrai qu'il ne ressemble ni » s a 
pauvre mère, ni à moi, se dit-il. 

Et un sentiment étrange de froideur, pies-
que de répulsion, l 'envahissait devant l'en
fant qui a'appioeliait avec une lenteur peu 

— N'oubiierai-je itonc jamais que sa nais
sance a coûté l a vie à s a pauvre m è r e ? . . . 

n Pauvre pet i t ! a i l m'et! étranger, c'est 
m a faute, c'est moi qui l'ai voulu ainsi. » 

Et se penchant sur Hoger, le marquis 
l 'embrassa vivement. 

— Venez, Marthe, cpie je v o u s remercie, 
dit-il à la jeune femme et que je vous com» 
plimente sur votre nourrisson.. . 

« Je su i s heureux de le voir si bien portant 
et si fort. 

— Monsieur le marquis e s t trop bon, bal
butia la femme du régisseur, dont l'émotion 
était profonde... 

« J'ai taché d e faire nvon devoir. . . Hélaa ! 
i» Isa tyjuais tant loua le* deux ta 

' bi tisquetnent 
Tricol, n'ennuii pas M. le marquis de les 

I 
— El niant, la pauvre créa

ture ! dil I [rére. 
III le inarqn 

boalé, Iémotion de \ u l i e fonmie e s t bien 
• 

— Que ,.,.s daigne r e * 

-, C . • t 

rien d . 

- !... i-:t 
l» inc . . . 

Lo voilà gra 

Ce sera un 1> ' !... » 
L'air- l'iiouilla devant 

«met, lui prit les mtains st les cou-

— Allons, femme, intervint encore TViml, 
en lui posant la main sur l'épaule, n'arrê
tons p a s ^ le marquis. 

', Marthe, «ut 
;r longuement 

n Pe ; ' ivoir quelque peine et 
changement de vie. 

— Est-ce que M. le marquis nous le retire 
tout à fait î s'effara Tricol. 

— C'est-à-dire qu'il demeurera désormais , 
comme de raison, au château.. . 

•i Mai» il verra souvent s e s nourriciers. 
— J'ai peur que M. Roger soit méchant, si 

l'on change trop brusquement s e s habi-

— Éti bien ! il couchera chez voué ce soir 
eheoré. 

« Mais , Marthe, faites-lui comprendre qw») 
, * 4 £ laca est jjrèâ de son, t o r e e t dû » a I, 

frère... Venez le chercher ce aoir a p r è s dî
ner. . . V e n e i seul»-, je veux vous parter. i. 

1 • du mtirquis cungédiait. Force fui 
n ier . 

• sa femme, qui aaav 
et l ' emmena en lan» 

vprrssl l a u rnarcrusa* 
« n même temps qu'il ac tauchait le Iront «bj 
doigt. 

tda M. «l'ExcideiMl ai 
s«i srpur, ce q u l n s ê m e Tricol ' 

.. I J I raison de Mardi" est-el le affaiblie t 
— S a raison ! Voiln la première nouvel le ! 
• Oertes, «Vpuis la mort tragique de «JCBÏ 

petit I é l i x , la pauvre femme n'est plus l a 
même. le ne l'ai jamais vue rire, ni m ê m e 
soui-iie, ainon aux espiègleries ths m sas il s 

, elle es! d'humeur éga le e l 
douce, complaisante et dévouée . . . J e cro i s 

"iari l'assotit iui peu. 
I devant lui c o m m e un chien 

qui a peur du feuel. 
- e ' > r P'en sa* ses* 

plaints ' 
— Non, que je sache. . . D'abord, si el le s ' e n 

plajfl6aii à moi, je ne serais pas longue à l a 
rabrouer '•••-

i. Je lut ai dit m o n a v i s lorsqu'elle TOUIU! 
absolument épouser ce vilain i-M basai de 
Tricol... .l'aurai plaisir h lut répondre a u 
jourd'hui que, si elle est maUMursuae, c ' ss l 
b ien fait pour etlo et qu'elle l 'a richement. 
mérité 1 

— Je tâoiierai d'inspirer confiance à Batte 
pauvre enfant e t de l a confesser. 
Je marquis . . . 

« Vous ê tes excellente, m a soi 
v o u s avez .une manière de v a n * i 
a u * fleus o u i k s terrifie. » 

A stator** 

ijur.li
file:///ovint
file:///eine
file:///utera
file:///ulie

